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Conference de Paques a Caux 
ldeologie et competition mondiale 

pat te !Vlinistre Gerard Bauer 

Sous le titre: « L'aide au tiers monde doit 
_reposer sur la solidarite et la justice», la 
Gazette de Lausanne a publie le compte rendu 
suivant de la conference de M. Bauer, qu'elle 

. a bien voulu nous autoriser a reproduire dans 
nos colonnes. 

Jeudi 23- mars, le ministre Gerard Bauer, pre­ 
sident de la Federation horlogere, a fait une 
conference au Rearmement moral a Canx, sur 

• le theme de l'ideologie et· la competition dans 
l'industrie mondiale. Parlant de l'aide au tiers 
monde, ii a notamment mis son auditoire en 
garde contre un optimisme ou un pessimisme 
excessifs et insiste sur le fait qu'il faut surtout 
se fixer des points de reference pour la colla­ 

. boration internationale de. facon que tant Jes 
pays bien nantis que Jes pays moins favorises y 
trouvent leur a vantage. 
M. Bauer a declare que l'aide au tiers monde 

est le plus souvent justifiee par des arguments 
politiques et economiques. Il pense qu'elle de- 

vrait etre fondee sur un sentiment de solidarite 
entre les pays developpes et les pays sous-deve­ 
loppes qui s'appuie sur la notion de la <lignite 
humaine et la justice. 
Sur le· plan pratique, ii estime que Jes solutions 
doctrinaires doivent etre ecartees et qu'il faut 
tcnir compte de toutes les particularites de cha­ 
qu .. cas·. 
Au sujet du regime politique, M. Bauer a dit 
que l'on ne peut pas, automatiquement, etablir 
une relation entre la democratie ou la dictature 
avec le developpement ou la stagnation econo­ 
mique. « Un regime comme l'autre peut fort 
bien s'accommoder du gaspillage, de la pagaille 
et de la corruption. » 
Sur le plan ideologique, on constate une tres 
forte att-irance au socialisrne qui est due a. l'idee 
de Leoine que l'imperialisme est automatique­ 
ment provoque par le capiralisme. Cette these, 
que M. Bauer qualifie de « partiellement jnste et 
partiellement fausse », a entraine plnsienrs pays 
du tiers monde a adopter one econcmie du 

type socialiste, D'autres pays, tels que l'Egypte, 
I' Algerie et la Guinee, ont elabore des systemes 
socialistes qui ne prennent pas l'economie sovie­ 
tique comme modele, A ce sujet, ii est interes­ 
sant de constater que ces pays soot en train de. 
remettre en question leurs systemes, 
Enfin, d'autres pays ont adopte une vole prag­ 
matique. M .. Bauer a cite le. Pakistan, le Mexi­ 
que et la Thailande qui obtiennent de bons 
resultats par !'utilisation maximale des forces 
du secteur prive, tant etranger qu'interne, et 
celles de l'Etat. II est interessant de constater 
que la realite economiqne a des exigences ine~ 
luctables et c'est ainsi que certairres recomman­ 
dations de la Banque mondiale soot en harrno­ 
nie avec· la po[itique de la Chine. 
M. Bauer a recorn:mande one revision des pres-• 
tati'ons d'aide. et d'elargissement de: la. coope­ 
ration scient:ifiq:u:e. Enfin, dans Ie demaine 
des: echanges comrnerciaux, certairies s·olutions 
tai,-ifaires soot a portees. de ma:in. 

F. w. 

Les conditions d'~~e aide technique efficace 
par S~ Salvi,, ing~ agr. 

L'expose qu'a presente M. S. Salvi, ingenieur 
agronome a la ·« Cooperation technique suis­ 
se », a suscite le plus vif interet._ 
En effet, il suffit d'entendre M. Salvi quelques 
minutes pour savoir que l'on a affaire a un 
homme pour qui la cooperation technique 
n'est pas un programme theorique ou l'applic3:­ 
tion au tiers monde d'idees toutes faites. Pour 
lui, cet effort consiste avant tout a etablir des 
liens d'homme a homme et de pays a pays. 
Pour M. Salvi, la conception. que !'on se fait 
de la cooperation technique doit repondre acer­ 
taines conditions. II faut d'une part concilier 
Jes interets des deux partenaires, beneficiaires et 
donateurs ; ii faut ensuite que les projets puis­ 
sent etre imfres facilement, afin qu'ils fassent 
tache d'huile ; ii est essentiel en outre de bannir 
toute concurrence entre diverses formes de co­ 
operation technique ; au contraire, on coor- 
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donnera -divers p.rojets afin. de progresser plus 
rapidement ; enfin, i1 convient d'exclure toute 
segregation sociale·, raci.ale_ou politique. 
M. Salvi n'a pas cache que Ie <, probleme cle » 
de la cooperation technique etait: rhomme lui­ 
meme. Du cote de l'« expert»· (M. Salvi n'aime . 
pas ce mot et la.i prefere celui de « real'.isateur » ), 
quelles soot les qnali'tes requises;? <di doit: etre 
techniquement competent:, assez. smrple pour 
savoir s'adapter, assez ferme poor cons"?rver 
a I'action en.treprise son unite. » 
Le realisatenr doft etre aussr assez eqllilibre, 
note M. Salvi, qui ajoute :. << Bien des gens· 
s'imaginent que parce qu'ils· ont des proolernes 
dans leur pays, ils n'ontqu'a. partir sons d'autres 
cieux pour que tout s'arrange ; ils ne sem.blent 
pas se douter·qu'ils emportent leurs: prublemes· 
avec eux. » 
II doit aussi etredesinteresse-mettreson pro­ 
chain avant ses objectifs·personnels-=- etre gai, 
ce qui est important. Enfin:,. i1 devrait appreu­ 
dre la langue du pays, de fac;on a eta.bl ir uri 
contact naturel avec Ia population. 
Le succes de la cooi;_>eration de:perid dn rap.­ 
port ·qui s'etablit entre re realisateur et son 
homologue ; celui-ci aidera celui-la a s'adapter 
aux conditions locales ; ii s.era son correspon­ 
dant, son interprete aupreg, des interesses et vice 
versa ; enfin, i1' assurera Ia releve de l'expert, 
tine fois celui-ci: parti. « II fa.at done qn'il y ait 
un travail en equi:pe», note; M. SaI¥i qui, non 
sans humour, reconnait que· c'est la m.ne des 
choses les plus difficiles, a::- obtenir. «: Il fant 
absolument que nous pa.rvenions: a. preparer les 
gens qui partent pour !es pays en voie de deve­ 
loppement a travailler la main dans la main 
avec ceux qui seront leurs partenafres: 
M. Salvi estime qu'il faut donner aussi beau­ 
coup de soins aux moyens techniques employes. 
D:une pa~t. ils ifoivent _ etr.; sin)ples, afin de 

pouvoir etre copies: faci1ement. D?autre part, il 
faut veiller a <« ne pas amenev u.n: trax pour 
con:struire urre rm1.te la ou il y a des chomeurs 
quf n'ont rien a se; rn:ettre sons· ta. dent». Enfin, 
lts; moyens· doivem etre ori:ginaux et stimuler 
I'espri1i: ii:tventif des; usagers .. M. Salvi a remar­ 
que que. S"if etaitr legitime de. tenter de raccour­ 
cir le· plus· possibfe Jes, phases; qui ont ete les 
n6tres, dans l'e.votntion technique, il fallait aussi 
prendre· garde a ne. pas vouloiE passer par­ 
dessus, les etapes -ii:rtermediaires.. 
M. Salvi: estime rn.dis.pensable qu'un:e entente 
juridique regrre entre Jes divers; partenaires. 
Cet expose devait ouvrir tm dialogue des plus_ 
animes. darrs lequel ont. ete abordees; notamment 
r~ttitude des: jeunes S'uisses a l"egard_ du. tiers 
monde, J.:es raisons; qui: Les pot1Ssent a participer 
a L'action de fa Cooperati'on technique suisse 
ou au contraire a. rester confortaoiement dans 
leur pays:. Diverses interventions, et res. reponses 
de M. Salvi ont mon.tre l'actualite: dl!IL prooleme 
et l'unporta:nc.e de la. formation des; i,eunes qui 
veul'ent aller travarller a t'etranger. 
R.emercia.nt M. S'alv.i:,, M.. Prerre Sp.oe.rri, qui 
presidait. a. d'ectare qcre [a Fondati'on pnar le 
Rearmement moral etait prete a. offrir a fa <;:o­ 
opera:tion tecb:ruq,n.e tonte l'aide qu'ell'e' 'peut 
Ini apporter. En . pa.rticulier,. le centre de Caux; 
lieu ill:: rerre:ontlie en:tre ressortiss:ant9, des pays 
dOI tiers monde et des pays industrial'isis,. s.e pre­ 
teirait remarqua:blement oi:en a fa fo:nnation des 
<, realisateurs· » · comme de leurs; partenaires: 

garage de bergere 
' @ vevey Hl<phooe510255 



Photos: Channer 

... a Coetquidan 

· Le general de Boissieu, commandant des Ecoles 
militair_es de Saint-Cyr-Coetquidan, entoure de 
ses offlclers superieurs et de 50 eleves ofliciers 
specialernent choisis, a recu M. Gandhi et les 
[eunes lndiens a un dejeuner di, 120 couverts et 
leur a montre les nouvelles installations de 
l'Ecole. 

«Jndia Arise>> 
en France 

Apres avoir qultte la Suisse, la troupe de India 
Arise a posse une semaine aux Pays-Bas. Puis 
elle a ete recue a Bruxelles· au Marche com­ 
mun avant d'arriver en France, ou son passage: 
donna lieu a de remarquables rencontres. 

... chez I' Archeveque 
de Paris 
Mgr Veuillot, archevsque de Paris. a recu dans 
sa residence toute la troupe de India Arise, avec 
laquelle ii s'est enlretenu longuement · (voir page 
suivante le texte de son alloculion). Mgr Rodhain, 
president de Caritas lnternationalis, assistait a 
l'entrevue . 

... a Nantes 
.. 

' 
C'est au Chateau des dues de Bretagne que la 
Municipalile de Nantes a offert une reception 
a M. Gandhi et aux lndiens qui l'accompagnent. 
M. Pedron, adjoint au maire, a salue ses invites. 
En reponse a un appel lance par M. Gandhi, les 
150 personnes presentes lui ont promis que 25 
citoyens et citoyennes de Loire-Atlantique pour- 
'· raient quitter leurs occupations actuelles afi11 
de se mettre au service du rearrnement moral 
du monde pendant un an. 



Mgr Veuillot ' a la troupe · de << India Arise>> : 
« Peut-etre avez-vous besoin de nous, 
mais nous, nous avons besoin de vous JJ 

La delegation indienne a seiourne en France 
a !'invitation d'un comite preside par M. Mau­ 
rice Schumann, ministre d'Etat dans le nou­ 
veau gouvernement. Parmi Les autres membres 
du comite se trouvaient M. Andre Francois­ 
Poncet, de TAcademie [rancaise, et le general 
Paul Ely, ancien chef d'etat-major a la defense 
nationale. 
Accueillis a l'Hotel de Ville de Paris, puis au 

VOTRE venue est pour moi comme on te­ 
.moignage de foi, d'esperance et de vie, 
que j'accepte et qui m'a beaucoup touche. 

J'aimerais qu'avant tout cette rencontre .soit u11 
signe d'amitie, d'une amitie simple et frater­ 
nelle parce que nous avons en commun le 
meme ideal. 
» Nous avons dans nos pays une tradition de 
valeurs morales et religieuses qui est une realite. 
Mais nous avons aussi d'autres tendances qui se 
manifestent et qui sont dangereuses pour rave­ 
nir de notre pays; Voila pourquoi je me sens 
en union avec vous quand je vous vois engages 
'ainsi a un travail qui est au service de vos 
pays et de l'Inde en particuJier. L'Inde a besoin 

Palais du Luxembourg par le vice-president du 
Senat, Mme Marie-Helene Cardot, les Indiens 
ont ensuite ete recus au Salon des Ambassa­ 
deurs pour une soiree de .gala, a laquelle parti­ 
cipaient cinq chefs de mission diplomatique et 
plusieurs deputes a l' Assemblee nationale. 
V oici le texte de l' allocution prononcee par 
Mgr Veuillot, archeveque de Paris, lors de la 
reception qu'il offrit aux lndiens: 

aujourd'hui de jeunes gens et de jeunes filles 
qui, comme vous, ont le courage de se lever et 
de se mettre a son service et a la disposition 
de leurs freres. 

» L'ideal des chretiens est de s'aimer Jes uns 
!es autres et ce n'est pas facile. Je vous telicite 
de ce que vous avez mis au premier plan de 
votre action cet engagement a l'honnetete, a la 
sincerite, au devouernent a VOS freres, Mon 
vceu le plus cher est que, votre appel soit en­ 
tendu et compris. J'espere que celui-ci trouvera: 
a Paris un profond echo. 
» En Occident, nous courons facilement le ris­ 
que d'avoir a l'egard d'un pays comme l_e vo- 

Extraits du journal LA CROIX:. 

Le petit-fils de Gandhi appelle son pays 
a un nouveau soulevement 

tre une attitude impure, c'est-a-dire un peu sen­ 
ti~entale et egalement egoiste, Les chretiens de 
Paris et de France ont donne beaucoup d'argent · 
pour repondre aux problemes des hommes de 
pays comrne le votre et nous somrnes en danger 
de nous en satisfaire trop facilement. Nous 
avons aussi conscience que nous avons a notre 
disposition une civilisation scientifique et tech­ 
nique qui peut faire beaucoup pour aider Les 
pays en voie de developpement et sur ce point 
encore ii ya un danger pour nous de nous sen­ 
tir superieurs, Voila la raison pour laquelle 
votre presence a Paris est un enseignement si 
precieux pour nous. Peut-etre .avez-vous besoin 
de nous. Mais nous, nous avons besoin de vous .. 
» En tant qu'eveque de Paris et au nom du 
peuple chretien de cette ville, je vous dis que 
nous avons · besoin de ce que vous pouvez faire 
pour nous. Je forme le vceu que vous soyez 
bien recus dans cette ville et que l'ideal de 
redressement moral que vous poursuivez soit 
compris et accepte. 
» Quand vous serez de retour dans votre pays, 
vous saurez qu'il y a a Rome le Saint-Pere et 
a Paris un eveque qui se sentent profondement 
des freres avec vous. » 

Interview recueillie 
par Fram;ois Bernard 

Votre mouvement se donne pour but 
de faire prendre conscience aux lndiens 
du « devoir de developpement ». Preco­ 
nisez-vous des solutions techniques, ou 
votre action reste-t-elle sur le seul plan 
moral? 

F- Je voudrais preciser d'abord que le but de 
notre mouvement est aussi de nous amener, 
nous Jes Indiens, a jouer notre role au service 
de l'humanite. Je veux voir le cceur des lndiens 
flamber pour le serv'ice du monde. 
Pour le developpement, la technique joue bien 
evidemment un role essentiel. Si Jes hommes 
devenaient meilleurs, la technique elle-meme 
s'ameliorerait. Et des hommes d'une valeur 
morale plus grande sauraient faire un meilleur 
usage de cette technique au service de l'homme. 
La technique a progresse a pas de geants ; elle 
doit progresser davantage. Mais ii faut un pro­ 
gres semblable dans le domaine du caractere. 
Quant au choix entre telle ou telle technique, 
nous n'entendons pas jouer le role d'un groupe 
de pression. Nous sommes simplement convain­ 
cus que toute solution, quelle qu'elle soit, doit 
etre mise en ceuvre par des equipes d'hommes 
desinteresses. 

- Pouvez-vous nous dire quels traits de 
la mentalite indienne font obstacle a 
votre action, et quels traits au contraire 
la favorisent? 

- Je ne pense pas qu'il y ait des defauts ou 
des qualites specifiquernent indiens: La nature 

- humaine est la meme partout. Partout on re­ 
trouve la jalousie, l'orgueil, l'amertume, et nous 
en avons notre bonne part. Pendant trop 
longtemps, nous nous sornmes adores nous­ 
memes au lieu d'adorer Dieu et de nous soucier 
des autres. Nous avons des cceurs capables de 
compassion pour Les autres, sous une couche 
tres epaisse d'orgueil et de rneurtrissures. Nous 
avons besoin de chirurgiens des arnes tres 
adroi~capables de couper ces couches pour 
Ii berer notre cceur. 
Ce qui differencie !es hommes, c'est sans doute 
leur fa~on differente de reagir devant leur pro­ 
pre nature. Mais !es· forces qui menent !es 
hommes sont !es memes d'un bout du monde a 
l'autre. L'orgueil, !'ambition, l'arnertume sont 
des forces que seul Dieu peut guerir et redres­ 
ser 

- Paul VI, en recevant votre groupe, a 
exprime le souhait que les principes reli­ 
gieux soient la force motivant votre 
action. Comment exprimez-vous cette 
motivation religieuse de votre mouve­ 
ment? 

Je pense que le rearmement moral est un 
instrument cree par Dieu. II est cornme une 
porte ouverte, un seuil, non un but. Par lui, 
beaucoup de chretiens ont ete ramenes au 
christianisme, beaucoup d'athees ont ete ame- 

nfa a la foi en Dieu, beaucoup d'hindous, de 
rnusulmans et de bouddhistes ont ete ouverts a 
la foi en un . Dieu personnel. Le rnouvement a 
aide beaucoup de gens a cornprendre que Dieu 
n'est pas un etre rnysterieux, mais un pere 
aimant. Beaucoup ont ete gueris de leurs peurs, 
de leurs appetits. Seu! Dieu peut guerir ainsi. 

- Quelle impression dominante rappor­ 
tez-vous de votre voyage en Europe? 

Nous avons ete tres impressionnes en de­ 
couvrant !'heritage chretien de !'Europe. Beau- 

Week-end de Pentecote 

a LONDRES 

Avion special 

pour une conference europeenne 
du Rearmement moral 

13 -15 mai 1967 

·Pour le 

programme detaille et inscriptions·: 

« Tribune de Caux », tel. (021) 23 54 82 



Rajmohan Gandhi s' adresse a la France:- 

« Le monde a: terriblement besoin de !'Europe 
et tres particulierement de 1.£ France. L'Afri­ 
que et l'Asie ont besoin de vous, et meme Ies 
Etats-Unis d'Amerique, et egalement l'URSS _ 
et la Chine. Quelle nation aujourd'hui peut 
apporter une reponse aux problemes du mon­ 
de? Supposez que mille gardes-rouges chinois 
aillent en Amerique ; est-ce qu'un sejour la.­ 
bas les changerait? Est-ce qu'un sejour en 
URSS les changerait? Est-ce qu'un sejour en 
Europe les changerait? Si nous avions dans un 
pays du monde des hommes et des femmes 
qui vivent d'apres les criteres d'honnetete, de 
purete, d'amour et de desinteressement abso­ 
lus, ce pays n'aurait-il pas la reponse dont ont 
besoin Jes gardes-rouges ? ... 

..... 

LA CROIX (suite) 

» Nous sommes conscients de ne posseder ni 
sagesse ni vertu ; nous desirous seulement que 
nos vies soient utilisees par Dieu pour refaire 
le monde. Dieu semble nous utiliser, non a 
cause de ce que nous sommes, mais malgre ce 
que nous sommes. 
» Puis-je repeter encore combien le monde a: 
besoin de la France? Vous avez eu Jeanne 
d' Arc. Nous avons raconte son histoire dans 
toutes !es ecoles et colleges de l'Inde ou nous 
sommes alles ces dernieres annees. Jeanne d'Arc 
est un exemple extraordinaire pour nous. Allez­ 
vous envoyer cent mille Jeanne dans le monde? 
Le monde a besoin d'eux. » 

Paris: Salon des Ambassadeurs. 

coup d'entre nous, a propos de l'Europe, ne 
pensaient qu'a Ia technique_ et n'avaient au­ 
cune idee des traditions de service et de souci 
pour les autres que le christianisme a: donnees 
a vos pays. Nous considerons comme un pri­ 
vilege inappreciable d'avoir ete recus par le 
Saint-Pere. Nous avons ete touches par sa 
compassion pour !es pauvres du monde en­ 
tier. 
Mais nous sommes soucieux devant !es me­ 
naces de dechristianisation de l'Europe. Une 
Europe rechristianisee revolutionnerait le 
monde dans ·1e bon sens. Une Europe dechris­ 
tianisee, avec sa puissance technique, serait, 
au contraire, une source de graves inquietu­ 
des. L'honnetete, la purete, la discipline per­ 
sonnelle, me semblent etre au cceur de la: vie 
du christianisme. 

Lorsqu'on lui parle de son grand-pere, Raj­ 
mohan · Gandhi se retracte imperceptiblement, 
et l'on sent le [roissement provoque par l'in­ 
connu qui pretend forcer ainsi le jardin secret 
de souvenirs ires chers, · n avait 13 ans lors de 
l' assassinat du Mahatma. Tl l' a vu pratiquement 
taus les [ours pendant les quatre derniers mois 
de sa vie. · 

<< C'etait un vrai grand-pere, qui aimait ses 
petits-enfants et riait avec eux. » 

Mais il a dit aussi: Mon grand-pere a vecu sa 
vie. Il avait des qualites d'ame et une discipline 
de travail que j'aimerais avoir. Mais ma: tache 
n'est pas de suivre un homme, meme mon 
grand-pere : c'est Dieu qu'il · faut suivre. 

11.fiiouanna 

Au Bresil: accuell chaleureux 
a « Sing out Deutschland » 

Le Theatre municipal de Rio de Janeiro Ill ite 
le cadre de la: premiere serie de representations 
au Bresil de Sing Out Deutschland. 
Une centaine de jennes Allemands sont en effet 
arrives dans ce pays a Ia: veille de Piques pour 
y effectuer une serie de representations de leur 
spectacle musical. Ils _sont les invites d'un 
comite comprena:nt d'eminentes personnalites 
telles que le marechal Dutra, ancien president 
de fa Republique, et le general Macedo Soll:res, 
aujourd'hui ministre dans le gouvernement du 
marechal Costa e Silva. 
Pendant leur sejour a Rio de J a:neiro, !es jeunes 
Allemands ont ete re9us par le gouverneur ; ils 
ont pris la parole devant les etudia:nts de l'Uni­ 
versite, chante pour !es cadets de !'Ecole na:vale 
et presente des extraits de Ieur spectacle devant 
des centaines de dockers et Ieurs families. 
A ta· veille de leur depart, une derniere repre­ 
sentation a eu lieu au « Mara:canazinho » ~ le 
vaste stade couvert de Rio, qui peut recevoir 
15 000 spectateurs. 

ALBERT HELD & Cie S.A. - 
MONTREUX 

Maison fondee en 1864 

Portes insonores - «Accordeon » 
Fenetres bois et bois + metal 
Boiseries soignees 
Bureaux de direction 
Agencements de magasins, de cafe, 
de restaurants, etc. 

800 000 familles suisses accueillent-elles 
aimablement cet homme lorsqu'il se pre­ 
sente a leur porte ? Pour une raison tres 
simple, on peut faire confiance au con­ 
seiller JUST, car 

depuls 35 ans 
JUST vous apporte la qualite a domicile 

et vous pouvez essayer nos. produits chez 
vous. Votre conseiller JUST est un coll.a­ 
borateur choisl possedant une formation 
approfondie. II est toujours correct, aima­ 
ble, pr4t a rendre service. Ses conseils 
sont apprecies de chacun. II vous rensei­ 
gnera de fa<,on tres complete sur Jes 
solns de la peau et du corps comme sur 
l'entretien du menage. II merite done aussi 
votre confiance. 

L'homme au coup de chapeau poll 
Annonce de JUST le bon produil ! 

8 f 
Montreux 
Tel. (021) 61 33 36 

Acier inoxydable 
Cuisines 
Restaurants 
lndustrie, etc. 

_ Toitures 

Fabrique de produits pour le menage et 
Jes soins corporals 

9428 Wa!zenhausen TeL (071) 4416 65 

nn,,11 

~ soTe-Ji) - 
'~ 

MONTREUX 

Av; Casino 55 
Av. Alpes 68 
Rue, ChiJlon 2 
Pl.ace M.arche 

Qualite 
Viandes de 1"' cho1x 
Charcuterie- fine 
Specf alites reputees 

tet 614074/5 
tel. 614070 
tel. 614077 
tel. 624756 

- 



L'etrange 
destin 

de 
Jomo 

.Kenyatta 

par Henry Pelham-Bum 

EN avril 1953, des policiers armes firent 
sortir six Africains d'un avion a Loki­ 
taung, un tout petit poste desertique dans 

le pays tourrnente et sans vie qu'est l'extreme­ 
nord du Kenya. Un appel du jugement aupres 
du Conseil prive de la reine Elisabeth, a Lon­ 
dres, fut rejete et, le 8 septernbre 1954, on an­ 
noncait dans la presse qu'une mesure de con­ 
trainte avait ete prise. « Jomo Kenyatta passera 
probablernent le reste de sa vie dans le district ~ 
frontiere eloigne du Kenya:... le gouverneur 
sir Evelyn Baring, ayant decrete qu'il devrait 
rester . indefiniment dans ce territoire. » 
A entendre parter Kenyatta, ces sept annees 
d'emprisonnement a Lokitaung doivent avoir 
ete !es plus douloureuses de sa vie. Au debut, 
ii craignait que les Anglais ne l'empoisonnent. 
Dans la chaleur intense et le denuement des 
lieux, entierernent coupe du monde exterieur, 
il sentait souvent ses nerfs tout pres de craquer. 
Mais un jour, a ce qu'a declare un officier de 

II. - 

Liberez-le ! 

SEPT ANS DE RECL·USION 
ONT PREPA:RE «HARAMBEE» 

police cantonne la, faisant preuve dune disci­ 
pline rernarquable, ii cessa de fumer et de boire 
et se prepara a son retour a: la vie. 
Une fois sa peine · purgee, Kenyatta fut trans­ 
Iere a Lodwar, toujours dans l'extreme-nord. 
On lui accorda un modeste logement et meme 
quelque argent pour se procurer des livres auto­ 
rises et des journaux. II lut plusieurs fois Ia: 
Bible, ainsi que Jes ceuvres _du Mahatma Gandhi 
et de Frank Buchman, deux hommes qu'il 
admirait profondement, . 
A Lodwar, ii occupa son esprit inventif au 
jardinage, ce qui n'etait pas facile dans ce pays. 
(Aujourd'hui, ii cultive avec joie et fierte plus 
d'une centaine d'especes de roses dans son jar­ 
din de Gatundu.) 
A Lodwar, James Muigui envoya Ngina, la 
quatrierne femme de son frere, selon la cou­ 
tume de la tribu Kikuyu ; elle etait la fille d'un 
chef Kikuyu bien connu, nornme Muholo. Elle 
est maintenant la « First Lady », tres admiree, 
du Kenya. 

En 1959, Kenyatta etait devenu, pour les mas­ 
ses, un symbole de tout ce que le gouvernement 
britannique refusait a plus de 8 millions d'Afri­ 
cains. L'annee precedente, une campagne en 
vue de Ia liberation de Kenyatta prit rapidement 
de !'extension. Oginga Odinga, chef de la tribu 
Luo, plus tard vice-president de la Republique, 
actuellement chef de !'opposition, souleva la: 
question au Conseil legislatif, ou les membres 
africains etaient peu a peu parvenus au norn­ 
bre de dix-sept. 
Une premiere conference sur l'avenir du Kenya: 
eut lieu a Londres au debut de 1960, a Lan­ 
caster House. II devint evident que le Kenya: 

Nationfoto. 
Entin libre ! Sous les acclamations d'une foule en delire, difficilement contenue par la police, Jomo 
Keny.atta retrouve son village natal de Gatundu, le 15 aoiit 1961. 

serait sous peu gouverne par des Africains. La: 
liberation de Kenyatta n'etait qu'une question 
de. temps, bien que le gouverneur le designat 
comme un « leader conduisant vers l'obscurite 
et la mort », tandis que d'autres esperaient que 
cet homme age (qui allait sur ses soixante-dix 
ans) se contenterait de terminer sa vie tranquil­ 
lement chez Jui. En mars 1960, !'Union natio­ 
nale africaine du Kenya (KANU) fut consti­ 
tuee avec James Gichuru pour president. Mais 
l'unite des chefs africains ne tarda pas a sorn­ 
brer. Les petites tribus se mefiaient de !'alliance 
Kikuyu-Luo et forrnerent plus tard leur propre 
parti, !'Union democratique du Kenya (KADU). 
Ronald Ngala, ancien instituteur a Mombasa:, 
en fut nornrne president. Au sein du ~KANU, 
Oginga Odinga et Tom M'Boya, jeune syndica­ 
liste tres capable, etaient a couteaux tires, bien 
quc tous deux soient mernbres de la tribu Luo. 
Les capitaux commencerent a fuir le pays a Ia: 
cadence de 12 millions -de livres par an. 
En fevrier 1961, des elections generales don­ 
nerent la majorite aux Africains au Conseil 
legislatif. Le KANU avait obtenu le plus grand 
nombre de suffrages, mais ii refusa de consti­ 
tuer un gouvernement avant que Kenyatta ne 
soit libere. En fait « Uhuru na Kenyatta» 
(Liberte pour Kenyatta) fut le seul slogan poli­ 
tique des elections. En mars, !'administration 
annon9a son transfert a Maraia!, plus pres de 
Nairobi. C'est Ia qu'en avril, sous une tente, 
Kenyatta donna sa premiere conference de 
presse depuis son emprisonnement. « Pendant 
trois heures, il a repondu aux questions de plus 
de cinquante journalistes avec une vivacite et 
une habiiete que bien des politiciens occiden­ 
taux pourraient Jui envier, lisait-on dans le 
Times, dissipant une fois pour toutes ]'impres­ 
sion d'etre un homme age dont_ le seul desir 
serait-de vivre ses dernieres annees en paix. » 

« Un film. que mon peuple doit voir » 
A cette epoque, deux jeunes anciens detenus 
Kikuyu de sa coimaissance vinrent. a Maralal 
avec la copie d'un film intitule Liberte, ~crit et 
joue par d.es Africains. « Its passerent sept 
heures a discuter avec Kenyatta des besoins , 
de notre continent et de la mariiere d'y faire 
face, raconte James Muigai. L"orsqu'il vit le 
film, ii !es pressa de le traduire en swahili de 
fa9011 a atteindre tous Jes villages de l'Est afri­ 
cain. » 
« Depuis !ors, dit encore Muigai, ce film a ete 
vu au Ke1,1ya par plus de 600 000 personnes, 
dims Jes halles, les stades de football et sur !es 
places de villages. L'esprit nouveau qu'il sus­ 
cita dans plusieurs regions du Kenya a: joue un 
role determinant dans la fa9on pacifique dont 
Jes elections furent conduites et a fortement 
contribue a nous preparer a un self-gouverne­ 
ment efficace, dans lequel des hommes- de 
toutes races ont un role egal a jouer. » 
Plusieurs , a:nnees apres, Kenyatta declara: a 
quelques amis : « ('est moi qui ai conseille a 
ces jeunes gens de traduire ce film en swahili. 
Des que je l'ai vu, j'a:i compris que c'etait un 
film que mon peuple devait. voir. » 
Enfin, le 15 aofit 1961, Kenyatta fut ramene 



dans g vieille malson de Gatundu, au milieu 
d'une explosion de joie populaire, Dans une 
puerile tentative d'effacer sa: memoire dans 
l'esprit de la: population, le gouvernemeiit colo­ 
nial avait rase sa maison et labours le sol ou 
elle s'etait trouvee, y faisant planter du rnais. 
On n'avait laisse que sa vieille voiture rouillee 
et disloquee dans un, champ. A la: demande du 
president, cette guimbarde est restee la iusqu'a 
ce jour. Une nouvelle maison fut construite 
en hate. Ellene tarda pas a se remplir de meu­ 
bles, de moutons, de chevres, de vaches, de 
poulets, de bottes de mais et de regimes de 
bananes, une foule de gens de tout le Kenya: 
s'etant empresses d'apporter leur hommage. Le 
gouvernement fit sortir du depot la: lourde 
bague d'or et la: canne au pommeau d'ivoire 
que Kenyatta: avait sur lui au moment de son 
arrestation .. 
Kenyatta continua a confondre ses critiques, jeu 
auquel il excelle aujourd'hui encore. II ne 
fonca pas tete baissee dans la politique. II atten­ 
dait, ecoutait, reflechissair et se permettait de 
prodiguer des conseils moderateurs. Les pers­ 
pectives d'unir sous sa direction le KANU et 
le KADU. s'evanouissant, il finit par accepter 
la presidence du. KANU qui lui etait offerte et, 
quelques sernaines plus tard, conduisait sa dele­ 
gation a une seconde conference constitution­ 
nelle a Londres. 
Elaborer une Constitution. qui soit acceptable 
par toutes les tribus et tous les partis du Kenya 
n'etait pas chose facile. Le travail fut laborieux. 
II fallait surtout fournir des garanties appro­ 
priees a la protection des interets des minorites, 
Le sens politique de Kenyatta s'exprime dans 
un sentiment irrstinctif, menre dans hr chaleur 
des discussions les plus vives, qui lui permet 
de savoir quoi prendre et quoi donner.Sa philo­ 
sophie consiste a dire: « Donnez-leur une corde 
assez longue : ils s'y pendront eux-memes ! » 

«· Rejetez votre haine » 
Le 24 avril 1962, Kenyatta ecrivait dans !'East 
Ajrican Standard : « La haine interraciale al 
atteint son paroxysme il y a dix ans, amenant 
d'immenses souffrances dans notre, pays. Au­ 
cun d'entre nous n'a ete epargne. Mais je vous 
assure que je rr'en garde aucune amertume. Je 
supplie ceux d'entre vous qui auraient de laJ 
haine dans le cceur de la rejeter. Nous ne pou­ 
vons pas construire une nation •heurense et 
prospere aussi longtemps; que les- hommes; nour­ 
rissent des ressentiments poor Ie passe. » 
En ine'me temps, ii invitait les fenniers euro­ 
peens a « venir le voir un jour a Gatundu pour 
une rencontre famrliere, en toute simplicite, 
dans. son petit logement ». Un nombre sur­ 
prenant de colons vinrent le voir ; beaucoup 

d'autres, incapables de s'ada:pter au nouveau 
climat, quitterent le pays. 
Kenyatta n'avait rien perdu de son magnetisme 
sur Jes foules. Sous sa: direction, le KAND 
obtint une brillante victoire aux elections de 
mai 1963. En depit de nornbreux Cassandre, 
ii n'y eut pas d'effusion de sang. Les investis­ 
sements recommencerent a affluer. De nou­ 
veaux et grands immeubles s'eleverent dans le 
ciel de Nairobi. 

L'appet de « Harambee » 
Le 1 er juin 1963, Mr. Malcolm MacDonald, 
gouverneur general, assermenta Kenyatta 
et son nouveau Cabinet, de.vant une· foule de 
50 000 personnes, en qualite de premier mi­ 
nistre du Kenya independant. « Harambee ! » 
s'ecria: le premier ministre, avec un vigoureux 
coup de son chasse-mouches a poignee d'a:r­ 
gent. « Hai ! » cria le peuple en reponse. ~ Ha:­ 
rambee ! - Hai! :- Harambee, mainienant 
devise nationale gravee sur le blason du Kenya:, 
a pris la place de Uhuru comme devise popu­ 
laire. Kenyatta: la fit fra:pper sur la: monnaie 
du pays ponr exprimer « la maniere dont nous 
voulons creer l'avenir », comme i1 l'a: dit ·1ui­ 
meme. Ce mot est utilise par Jes ouvriers quan.d 
ils travaillent en eq_uipe, par exemple pour tirer 
un, tronc ou pousser un wagon. Cela signifie : 
« Travaillons tous ensemble! Debout, et en 
avant!» 
Apres la. ceremonie, des milliers de gens se ras­ 
sem blerent a Gatundu pour rendre homma:ge 
au premier ministre, pietina:nt ses fleurs et ses 
bosquets si soigneusement cultives ! L'East Afri­ 
can Standard rapporte ainsi cet incident : « 11 
considera:. un instant ses fleurs sacca:gees, puis, 
carressant lli1 tete des ecoliers proches de lui, 
ii dit : « On pourrait detruire tout mon jardin. 
» Ceuxcci valent bien davantage ! » 
Quelques semaines plus tard, a la:. fin d'une 
reunion sans precedent avec des fermiers euro­ 
peens au creur de ce qu'on appelait << le Haut­ 
Pays blanc », Kenyatta:. les fit tous se lever et 
crier avec lui : « Harambee ! » Cela fit du bruit 
dans le monde· entier. « Nous sommes tous 
des etres humains. Nous commettons tous des 
erreurs, leur dit-il, mais nous pouvons tous par­ 
donner. C'est ce que. nous devons a:pprendre 
:au Kenya:. Si je vous a:i fait du tort, je vous 
demande pardon. Si vous m'avez fait du tort, 
je vous pardonne. Si nous passions notre .temps 
a penser aux erreurs passees, comment songe­ 
rions-nous a construire l'avenir? ... Nous desi­ 
rons· que. vous restiez et que vous cultiviez 
notre terre, et la: cultiviez bien. Croyez-moi, 
c'est la poJ.itique du gouvernement. Nous de­ 
vons travailler ensemble et tacher de nous 
entendre. » 
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Quelques ra:pports sur l'activit~ de societes 
secretes et de nouvelles manifestations du type 
mau-mau dirigees cette fois contre le gouver­ 
nement de Kenyatta: n'inquieterent guere Mzee 
- (l'Ancien), comme on s'etait mis a l'appeler 
- qui continua: a parcourir son pays de long 
en large. A ceux qui esperaient que le gouver­ 
nement leur distribuerait des terrains vacants, 
ii disait: « Nous n'avons fait aucune vaine pro• 
messe de creer le pays de l'Utopie en une nuit. 
Ce que nous offrons a chaque citoyen, c'est I~ 
perspective d'un travail equitablement remu­ 
nere. » 
Kenyatta pense qu'il faut chercher dans le tra­ 
vail la cle de la: stabilite politique, condition 
indispensable pour que viennent les capitaux 
etrangers dont le pays a: besoin pour assurer 
son developpement. C'est la medecine neces­ 
saire da:ns i.m pays encore trop plein de fermiers 
qui vivent d'une agriculture de subsistance. 
Kenyatta lui-merne se !eve generalement avant 
l'aube et passe une heure a travailler dans s~ 
« shamba » (ou ii cultive le cafe, le mai's, Jes 
bananes, les oranges, les legumes et d'autres 
produits, et oµ ii eleve un beau betail laitier), 
avant de partir pour Nairobi, a 40 km. de la. 
<< N'ayez pas peur de vous salir les ongles, cela 
ne vous tuera: pas! » aime-t-il a repeter a ceux 
qui preferent le travail de bureau a celui de 
la terre. 

Le. developpement 
est un probleme moral 
Kenyatta: est persuade que le developpement du 
pays depend en fin de compte du caractere de 
ses habitants, et consacre a cette question les 
reunions de masse ou il prend Ia parole. II 
demandera: « Est-ce mal de voler? » Une fois 
que l'a:ssistance a repondu: « Ndio » (oui), il 
poursuit: « Combien d'entre vous ont deja 
vole quelque chose ? » Seuls quelques bras 
courageux se levent, mais le coup a porte. Son 
rire etouffe, que le microphone a rendu celebre, 
~ dit tout ce qu'il fallait dire. II traitera ainsi de 
l'ivrognerie, de l'adultere et de l'impurete, de lal 
paresse, comme de l'elevage du betail ou de 
tout ce qui peut etre l'objet pa:rticulier d'un 
probleme local. 
Le 12 decembre 1963, le nouveau drapeau aux 
couleurs rouge, verte et noire, fut deploye sur 
le sommet neigeux du mont Kenya. La liberte 
etait devenue realite. Au stade Uhuru de Nai­ 
robi, debout, a cote du representant de la reine, 
le due d'Edimbourg, Kenyatta s'adressa a son 
peuple en swahili : 
« Autrefois, nous blamions Jes Anglais quand . 
les choses allaient mal. Maintenant, c'est a nous 
qu'appartient le gouvernement. Je sais que vous 
blamerez ·Kenyatta. Mais vous devez savoir 
que 'ke'ii.yatta: ne peut tout vous donner lui­ 
meme. La tache est trop grande pour. un seul 
homme. 
» Sans }'unite en Afrique, nous deviendrons 
les esclaves de la: division - esclavage qu'ex­ 
ploitei:ont des nations plus fortes que nous. 
Quelques-uns demandent: « Ou conduisez-voµs 
» Uhuru? Kenyatta choisit-il l'Occident ou 
» l'Orient, les diables ou Ies anges ? » Le but 
de mon: gouvemement n'est pas d'aller a !'Est 
OU a rouest, ni a, droite ni a gauche, mais tout 
droit. Nous prendrons la route toute droite. » 
II y avait, ce matin-la, dans l'assemblee, d_es 
gens qui, pour diverses raisons, n 'en etaienf 
pas si sfus. 

(A suivre) 
HENRY PELHAM-BURN 
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E st-ce notre affaire, 
Mesdames? 

Vive la meteo ! 

« Pluie, froid, neige parfois jusqu'en plaine ... » 
Ces sombres pronostics sont ce matin tombes 
des ondes dans des milliers d'oreil!es attentives. 
N'ernpeche qu'un. chaud soleil a: brille toute 
la journee dans un ciel du plus beau bleu, tan­ 
dis que manteaux d'hiver et irnpermeables res­ 
taient a la rnaison ! 
Les services de la: meteo ont pourtant a leur 
disposition les dernieres ressources du progres 
et la collaboration la-haut de satellites. perfec­ 
tionnes. Mais je sais qu'ils ont des preoccupa­ 
tions plus irnportantes que de nous faire plai­ 
sir en nous predisant un beau week-end. Its 
cherchent a sonder un des plus grands mysteres 
de la nature et peut-etre un jour seront-ils en 
mesure de modifier le temps selon Jes besoins 
de la production agricole mondiale. En atten­ 
dant, nous avons toujours ta: ressource, du moins 
dans certains pays, de signer un contrat d'assu­ 
ranee pluie si nous organisons un buffet dans 
notre jardin. 
Quoi qu'il en soit, on sait gre aux specialistes 
de la: meteorologic de fournir inla:ssablement 
de precieux sujets de conversation aux hotes 
des salons de coiffure. De plus, on peut dire 
a . leur honneur qu'ils ont une tenacite dont 
beaucoup d'entre nous pourraient faire un bon 
usage: ils ne se laissent pas decourager, mais 
persistent a proclamer ce qu'ils croient, merne 
si tout le rnonde commente leurs bevues ! 
J'aimerais rnaintenant vous faire un horrible 
a:veu : je suis contente qu'il four arrive de se 
tromper. Mais oui, je suis contente qu'un co­ 
quin de petit nuage echappe au controle des 
calculs et fasse la nique aux instruments les 
plus perfectionnes. 
De siecle .en siecle, la: science s'acharne a re­ 
duire les domaines qui echappent a l'autorite de 
l'homme, qu'il s'agisse des vents, qu'il s'agisse 
de la vie et de la: mort. Si nous ne pouvons en­ 
'core commander aux eiements, nous ne pou­ 
vons pas non plus decider de donner le jour a 
une fille plutot qu'a un garcon, Quand nous 
serons en mesure de le faire, sera-ce pour le 

bien de la societe ou sera-ce une occasion de 
tiraillements dans Jes families? Evidemment, la: 
reponse ici ne depend plus •de la science. mais 
bien de nous-rnemes. De toute maniere, pour 
!'instant, on est assez occupe avec le stade pre­ 
cedent : mettre dans nos mains humaines la: 
decision finale s'il y aura ou non un enfant, 
qu'il soit garcon ou fille. Assez d'encre coule 
sur le sujet et je ne m'y etendrai pas.· Mais, 
dans la plupart des cas, c'est un peu comme 
l'assurance pluie. Cela nous fache de n'etre pas 
maitres de quelque chose d'aussi elementaire et 
d'aussi important, cela nous fache de ne pas 
pouvoir faire ce que nous voulons. Se pourrait­ 
il done qu'en defendant les idees Jes plus mo­ 
dernes nous ne soyons pas plus avances 
qu'Adam et Eve avant la pomme? 

Question legitime 

« J'ai peur· des decouvertes de la science et de 
ce qu'elles vont faire du rnonde, me disait ce 
matin une mere de famille. Qui commandera: 
ces manettes qui decideront tout pour nous? » 
Bien sur, on ne peut pas freiner le progres et 
cha:que epoque a: connu ses points d'interrroga:­ 
tion angoissants. Mais nous avons quelque 
chose a faire pour que le monde de demain ne 
soit pas une machine inhumaine. 
Ali lieu de rester aveugles par une rebellion 
puerile d'apprentis sorciers, si _nous pa:rtions de 
ces domaines qui ne sont pas encore a la: merci 
de notre cerveau et si nous les laissions nous 
enseigner le b-a:-ba: de l'univers ? 
L'astronome Kepler, sans qui je ne sais ou 
iraient tournoyer nos satellites, disa:it a la: fin 
de s·a: vie: « J'a:i a:cheve l'reuvre a laquelle Yous 
m'avez appele et voici que je jubile dans Votre 
creation, dont Vous m'a:vez donne de reveler les 
splendeurs aux hommes. » Voila ce que ses 
calculs et ses recherches lui avaient enseigne. 
Et voila pourquoi je suis contente qu'une saute 
de vent inattendue nous montre que nous ne 
sommes qua:nd meme pa:s tout-puissa:nts. S'il y 
~ une autorite au-dessus de la: notre, serait-il 
intelligent de nous y referer pour les decisions 
a prendre dans ces doma:ines que l'homme cher: 
che a dominer, et peut-etre meme dans ceux 
qu'il croit avoir bien en· ma:in? Si deinain · les 
machines obeissent a des h9mmes qui savent 
eux-memes a Qui ils obeissent, nous aurons un 
monde passionna:nt dans lequel personne ne se 
sentira: perdu OU. de trop. Les meres de families 
n'auront paS peur de l'a:venir et la meteo n'a:ur~ 
pa:s peur de se· trom_l)er. 

JACQUELINE 

I La recette de la quinzaine I 
Pommes de terre au gril 

Pour 1 kilo de pommes de terre moyennes : 
150 g. de fromage (Emmental ou Gruyere) 
150 g. de 'tranches de bacon (lard coupe 
a la machine) 
sel, poivre. 
Faire cui re !es porn mes de terre non pelees. · 
Quand elles sont encore chaudes, Jes eplu­ 
cher et Jes couper en deux dans la lon­ 
gueur. Mettre sur chaque moitie sel et poi­ 
vre et Jes remettre ensemble avec entre 
deux une tranche de fromage de 3-4 cm. 
d'epaisseur. Enrouler au tour 2 tranches . cle 
lard et planter un batonn.et (genre cure­ 
dent) pour faire tenir le tout. 
Faire brunir sur la grille du four, avec une 
tole• dessous, dans un plat a gratiri lege­ 
rement beurre. 

Mesdames!· 
Profitez des prochaines 

JOURNEES D'ENTRAINEMENT 
en * cuisine internationale * specialites regionales * patisserie * decoration de table et d'interieur * loisirs des enfants 

a CAUX, les 18-19-20 avril 1967 
En plus des cours pratiques, des enlretiens 
et des films sont au programme. Debut des 
cours : chaque jour a 9 h. 15. 
Prix : par jour, Fr. 20.-; 3 jours y compris loge­ 
ment et repas), Fr. 80.-. 
De.tails et inscriptions : Mlle M. C. Borel, 1824 
Caux, tel. (021) 61 42 41. 

Carda 
GUYOT 

Normes Gohner: Rayon 13 

Fabrique de Fenetres 
Maurice Guyot s.A. 

Villeneuve (Vd) 7 (021) 60 12 92 

Le specialiste du vetement feminin 

SA Lingerie 
Confection 
Jersey 

Lausan'ne, Geneve, Neuchatel, Zurich, Bale, La Chaux-de-Fonds, Fribourg 


